"Gaza-strophe" primé deux fois 

Au 21e Festival international du film d’histoire de Pessac (15-22 novembre 2010)

Prix du Jury officiel, Catégorie Documentaire

Parrainé par le Syndicat Viticole de Pessac Léognan

Décerné à «Gaza-strophe» de Samir Abdallah et Khéridine Mabrouk France - 2010 -

Le mot du Jury :

Entre décembre 2008 et janvier 2009, Gaza a endurée des bombardements et des attaques terrestres d’une extrême violence de la part de l’armée d’Israël. Le bilan de ces raids sur la population civile palestinienne est dramatique. Des enquêteurs palestiniens des droits de l’Homme filment les destructions au lendemain de ces attaques, interrogent les survivants, rendent compte des violences faites aux populations civiles.

"Je tiens à remercier les organisateurs de ce festival, qui ont su faire de cette semaine une véritable réussite. Je remercie aussi mes «compères» et «complices» de jury, avec lesquels les échanges ont été constants, riches et cordiaux. Nous avons vu une sélection d’une grande diversité formelle et thématique. Cette diversité a fait la force et le succès du festival. Nous avons vu, nous aussi, un public nombreux, curieux et critique, dans le bon sens du terme. Cette diversité, toutefois, nous a interrogés. Nous nous sommes demandé quelle frontière sépare le reportage du documentaire. Nous nous sommes demandé, aussi, ce qui distingue un documentaire historique d’un documentaire qui ne le serait pas.

Nous avons choisi un film qui traite d’une question du présent mais qui est aussi une question d’histoire et une question majeure, même, de l’histoire du monde depuis une soixantaine d’années. Cette question, nous la connaissons, nous en connaissons le contexte, les enjeux, les parties en présence... Elle nous rappelle que la question des colonies – la question de la fin des colonies, même, devrais-je dire – n’appartient pas qu’au passé.
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Ce film nous a touchés parce qu’il incarne les victimes d’un conflit dont les échos nous parviennent sous la forme de bilans chiffrés, froids et anonymes. Nous avons aussi été sensibles au travail de postproduction, pour employer un jargon technique. Ou, pour le dire avec d’autres mots, nous avons été sensibles aux paroles et à la poésie que les réalisateurs ont réussi à insuffler à des images prises à chaud, dans l’urgence et avec des moyens techniques visiblement limités. Des images rares, donc, au point que nous nous sommes demandé comment elles avaient été prises : comment fait-on pour entrer là-bas, pour filmer là-bas ? C’est une question à laquelle nous aimerions avoir une réponse ce soir.

Nous avons choisi de primer deux réalisateurs dont l’un porte un nom prédestiné puisqu’il signifie « félicitations » en arabe. Vous l’avez compris, nous avons choisi, nous aussi, de primer "Gaza-Strophe" de Samir Abdallah et Kheridine Mabrouk."

Présidente : Sylvie Hénault, historienne (Histoire de la guerre d’indépendance algérienne) ; Iturria, dessinateur de presse (Sud Ouest) ; Gaëlle Le Roy, cinéaste (Cameroun, autopsie d’une indépendance), lauréate du Prix du Public Pessac 2008 ; Arezki Mellal, écrivain algérien (auteur de « Maintenant, ils peuvent venir ») ; Dragoss Ouedraogo, réalisateur (Keybeina, femmes du Burkina Faso), critique de cinéma, anthropologue, Université? de Bordeaux II.

Prix du Jury des Jeunes Journalistes, Catégorie Documentaire

Décerné à «Gaza-strophe» de Samir Abdallah et Khéridine Mabrouk

Le mot du Jury :

Nous pensions devoir du «après mûre réflexion» ou «après de longs débats» mais nous nous devons de vous faire savoir que le jury de l’Institut de Journalismes Bordeaux Aquitaine a décidé? A l’unanimité de décerner son prix au film de Samir Abdallah et Khéridine Mabrouk « Gaza-strophe ». Ce film tourné en janvier 2009 à Gaza, au lendemain de l’opération Plomb Durci, va à la rencontre des populations civiles directement touchées par la guerre.

Nous avions convenus, dans le cours du festival, de faire chacun une sélection de trois films, sur les quatorze documentaires présentés. «Gaza-strophe» est venu en tète de chacun de nos tiercés. En tant que futurs journalistes, le groupe s’accorde à saluer la qualité du travail présenté, le courage de l’engagement des réalisateurs et la sobriété de présentation des images. Le sujet pouvait verser dans le dramatique ou le spectaculaire.

Le pathos a été évité, au profit d’un regard engagé. Samir Abdallah et Khéridine Mabrouk ont choisi leur camp. Cette attitude est suffisamment rare pour être soulignée. Par ailleurs, la qualité du témoignage des victimes, leur dignité face à l’adversité, l’incompréhension des Gazaouis devant les destructions n’aboutissent pas, selon le jury, à un discours de haine, ou d’incitation à la haine. De prime abord, Gaza-strophe ne ressemble pas aux documentaires historiques habituels, mais nous avons eu le sentiment de voir dans ses images la matière même d’une archive sans égale. Par ailleurs, le propos de ce film, malgré le caractère chaotique des événements présentés reste, tout au long du documentaire, cohérent et rigoureux. Président : Richard Hamon, cinéaste (Le Petit blanc à la caméra rouge).
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